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L’année 2025 a été riche en événements, en nouveautés, 
en poursuite de ce qui était déjà. 

La CRIIRAD a poursuivi sa mission d’information sur 
les risques liés à la radioactivité. Les finances sont 
restées sereines, confirmant la sortie de la crise de 
2022-23. Une certaine baisse du nombre d’adhésions, rencontrée dans de 
nombreuses associations, aurait pu nous inquiéter mais elle est cette fois 
encore compensée par les dons et le budget reste à l’équilibre. Nous restons 
bien sûrs vigilants et conscients que l’avenir peut être plus compliqué. 

La CRIIRAD assure sa pérennité avec un renouvellement de son équipe 
salariée comme de son conseil d’administration. 

Du côté des salarié·es, l’équipe fraîchement installée se consolide : les 
dernières arrivées ont trouvé place et ainsi, le travail se poursuit. Les 
prochains départs à la retraite amène l’association à réfléchir à la suite, 
avec pour cela un travail de fond sur la stratégie entamé en 2025 et qui se 
poursuivra en 2026. 

D’importantes difficultés ont toutefois été rencontrées à partir de l’été 
2025 avec une salariée arrivée en septembre 2024. Si la qualité de son 
travail n’a jamais été remise en cause, les rapports avec les autres membres 
de l’association sont devenus difficiles. Arrêtée début octobre 2025, ses 
arrêts maladie ont été prolongés au-delà du mois de janvier 2026. Malgré 
cela, l’équipe est restée soudée et le renouvellement du CSE – Comité Social 
et Économique – promet une dynamique de collaboration employeur-
employés positive. 

Plusieurs événements ont marqué cette année, notamment : 

• une pétition sur le Technocentre de Fessenheim nous a permis de 
communiquer sur un dossier important et de nous faire connaître, 

• des journées portes ouvertes à l’automne et lors de l’AG ont 
rencontré un certain succès, 

• la parution du livre de Bruno Chareyron “Le nucléaire, une énergie 
vraiment sans danger ?” qui propose son historique de la CRIIRAD et 
qu’il nous a fait le plaisir de partager. 

Rapport moral
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D’autres évènements encore sont à découvrir dans le rapport d’activité. 

La communication de la CRIIRAD a poursuivi sa lancée avec un rythme 
de publication hebdomadaire, le maintien d’une veille sur les dossiers 
sensibles, etc. Trois Trait d’Union sont sortis cette année : la suite du dossier 
sur le tritium, les rejets des centrales nucléaires, les dates clés de l’histoire 
de la CRIIRAD qui fête en 2026 ses 40 ans. 

La CRIIRAD ouvre ses recherches à l’extractivisme : il n’y a pas que les mines 
d’uranium qui induisent des impacts sur l’environnement et les populations 
en termes de radioactivité. D’autres exploitations sont aussi concernées. 
Ainsi, en France où nous n’extrayons plus d’uranium, des projets posent 
problèmes, pour lesquels la CRIIRAD a engagé son expertise (Allier, 
Bretagne…). 

Du côté de la vie associative bénévole, les choses ont aussi évolué : l’année 
2025 a vu un changement de présidence, et plusieurs changements dans la 
constitution de ses équipes CA et Bureau. 

Trois administrateurs sont partis en cours de mandat, et un, avec qui nous 
avons été en conflit (résolu depuis), a été suspendu et quittera le CA lors 
de la prochaine AG. Les personnes arrivées en 2024 ont maintenant bien 
pris leur marque, un nouveau membre est arrivé en 2025 et nous attendons 
encore plusieurs nouveaux collègues pour la prochaine AG. La CRIIRAD 
n’est pas en panne de forces vives et cela est signe de sa bonne santé : elle 
intéresse toujours assez pour que des citoyennes et citoyens donnent de 
leur temps et compétences. Réjouissons-nous !

Le Conseil d’Administration et le Bureau qui en émane évoluent : pour la 
première fois cette année, il n’y avait plus au Bureau de membre “historique” 
de la CRIIRAD. Je le préside depuis bientôt un an maintenant et ne peux 
que me réjouir de la qualité de l’équipe que nous formons : chacun ses 
compétences, chacun ses possibilités, et à nous tous, le travail se déroule 
bien. L’articulation avec la codirection et l’équipe salariée en général est 
excellente ce qui, face à l’ampleur de la tâche, est un atout formidable. 

L’équipe du Conseil d’Administration a mis en place une commission 
“Événements” avec un partage des tâches qui permet de ne pas faire reposer 
l’intégralité du travail sur les épaules d’une ou deux personnes. Ainsi, un 
nouveau fonctionnement prend ses marques et semble bien engagé pour 
permettre un certain équilibre. 
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D’autres points sont plus durs, bien sûr : en particulier le décès d’une 
fidèle amie, femme engagée et battante autour de la pollution laissée par 
l’exploitation des mines d’uranium, Arlette Maussan, le 6 novembre 2025. 
Sa disparition brutale, comme celle de Michèle Rivasi deux ans plus tôt, 
a laissé les membres de la CRIIRAD dans une grande peine. Son combat 
continue et sa mémoire est honorée : ses collègues des Bois Noirs ont bien 
repris le flambeau et nous resterons à leurs côtés aussi longtemps qu’il le 
faudra. 

Certains projets plus ou moins assurés ne se sont pas déroulés comme nous 
le pensions : une étude en Polynésie Française sur les conséquences des 
essais nucléaires a finalement été très allégée par rapport au prévisionnel, 
en attendant un projet plus conséquent à venir. 

Une mission en Mongolie n’a finalement pas abouti, faute d’autorisations 
officielles – les gouvernants proches des exploitants n’ont toujours pas bien 
envie que l’on s’immisce dans ces dossiers sensibles que sont notamment 
l’exploitation des mines… Mais nous restons disponibles, bien sûr.

Pour conclure, nous pouvons soutenir que la CRIIRAD va bien : elle 
passe le cap d’une transmission générationnelle souvent délicate pour 
les associations. Si des inquiétudes persistent évidemment, notamment 
économiques au vu de la tournure politique nationale et internationale, 
l’engagement n’est pas en reste : une jeune stagiaire ces derniers mois par 
exemple nous rappelle que oui, il existe bien une jeunesse soucieuse des 
effets de la radioactivité et prête à s’investir sur ce sujet. Continuons pour 
avoir autre chose à leur transmettre qu’une planète radioactive !

Estelle Berger,
Présidente
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